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C É S A 

Les collégiens stagiaires mènent l’enquête… 
Les chiens écrasés, de Guillaume Guéraud (1999) 

L 
es « chiens écrasés », dans la presse, 

ce sont les faits divers sans grand in-

térêt… mais qui ont leur lectorat dans 

les journaux locaux. Cette rubrique des faits 

divers implique la tournée quotidienne – phy-

sique ou téléphonique – auprès des pom-

piers, et aussi de la gendarmerie et/ou de la 

police. Pour les journalistes, c’est une tâche 

souvent peu glorieuse, souvent confiée aux 

débutants ou aux stagiaires. 

Les chiens écrasés, c’est le titre d’un livre 

pour la jeunesse de Guillaume Guéraud, illus-

tré par Marion Duclos (1). Alex est en classe 

de troisième, au collège, et il doit effectuer un 

stage de découverte en entreprise. Ce n’est 

pas forcément ce dont il a rêvé, mais il se re-

trouve à La Gazette, le quotidien local. 

Pour la conseillère d’orientation, le « tempé-

rament agité » d’Alex doit pouvoir faire de lui 

« un excellent journaliste ». Son père, militant 

syndicaliste, n’est pas emballé : « Il croit que 

tous les journalistes sont des menteurs »… 

C’est ainsi qu’Alex – un lundi 6 février – se 

retrouve à La Gazette. Son père est persua-

dé que ce « journal de bouseux », ce « tor-

chon », est « à la colle avec le maire et les 

patrons »… 

Son copain Lucien, lui, fait son stage au foyer 

du Soleil, géré par l’association « Main ten-

due » dont la présidente est la femme du 

maire. Son stage commence fort mal : les 

professionnels sont en grève. Il manquerait 

50 000 euros dans la caisse de l’association. 

Curieusement, La Gazette n’en dit pas un 

mot ! Sûrement, pour ne pas entraver l’en-

quête de la police ? 

(1) – Éditions du Rouergue (coll. « Dacodac »), 1999. 
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Une presse locale « mal-menée » 

Dans l’immédiat, Alex poursuit son stage d’obser-

vation et partage ses découvertes avec le lecteur. 

Cela donne à voir une certaine réalité du « jour-

nalisme » (très) local, une réalité forcément un peu 

(beaucoup ?) caricaturale. 

Mais tout s’emballe avec l’affaire de la « main ten-

due ». Tout laisse à penser que les dirigeants ont 

des explications à fournir, mais voilà Olivier Jour-

dan, éducateur spécialisé menant la révolte, qui se 

retrouve lui-même arrêté et accusé du vol. Il recon-

naît les faits. C’est la consternation. 

Mais le maire, le commissaire et le rédacteur en 

chef pourraient bien être de mèche. L’affaire sent le 

soufre… Alex ne peut pas ne rien faire ! Avec Lu-

cien, sa petite amie Daphné, son père et quelques 

autres complices, il va enquêter et découvrir l’ini-

maginable. 

Dommage, toutes ces péripéties, qui finissent pour-

tant bien – sauf pour le maire et sa femme, le com-

missaire et La Gazette – ne donnent pas envie à 

Alex de devenir un grand journaliste d’enquête… Il 

a « zéro » à son rapport de stage, mais le roman se 

lit agréablement ! 


